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Institut Astrologique de Carthag<

L'Institut Astrologique de Cartilage, le seul Institut International qui
publie mensuellement deux grandes revues (en français et en anglais) est mon-
dialement connu pour son travail documenté et approfondi.

Le travail de l'Institut se divise en trois branches :
1. La publication de deux revues d'astrologie et des sciences psychiques et

occultes. L'Institut enseigne que l'Astrologie est une étude scientifique et
occulte à la fois.

2. Un bureau pour les calculs et les interprétations d'horoscopes, d'une
façon strictement personnelle, aucun travail en série n'étant permis. Les trois
systèmes : Scientifique, Cabbalistique (hébraïque), et Sélénologique (arabique)
sont _couramment employés. Seuls les horoscopes sérieux et complets sont
considérés. Pour plus de détails, consultez la page 5 des annonces, en face de
la d3.rnière page de la revue.

3. L'enseignement de l'Astrologie et du Cabbalisme par corres-
pondance. Le cours astrologique se compose de 70 leçons, de 800
pages en tout. I] est donné une attention individuelle à chaque étudiant. On
ne demande que des étudiants sérieux et le Directeur se réserve le droit de
cesser les leçons et de retourner l'argent au posrulant pour incapacité ou
négligence.^ Deux examens finiront le cours complet. Des certificats et des
diplômes d 'Astrologie seront donnés aux candidats qui réussiront.

Los séries (de 7 leçons chacune) comprennent :
1. L'Art de tirer un horoscope.
2. Interprétation - Analyse.
3. Interprétation - Synthèse.
4. Interprétation - Esotérique.
o. L'Horoscope Progressé.

6. Analyse d'un horoscopr complet
7. Procédés de Rectification.
8. Directions Primaires.
9. Etudes Avancées.
10. L'Astrologie Stella ire.

Le prix pour |0 cours par correspondance *îst de T20 frs. la série, on 1.00C
francs pour le cours entier. Pour l'étranger : 140 frs. la série; 1,250 frs. le
cours cumpIfM. Les coins par corresoondance peuvent être commencés à
n'importe qnpllo» date.
Envovez chenues ou mandats au nom de FRANCIS ROLT-WHEELER.

Adresser fontes communications p l'Institut Astrologique de Cartilage,
Cartilage (Tunisie).





Êm <^aiimmmê
Rien n'est plus dangereux que de permettre à Venseignement eso-

térique de tomber dans la superstition; un-talisman demande à celui

qui le possède une participation d'action pour qu'il possède sa vraie

force.

Les talismans ont existes de tous temps, et ils doivent être faits spé-

cialement pour chaque personne, sur des bases purement astrologi-

ques. Ils font agir les influences planétaires d'un horoscope scientifi-

que, calculé pour le jour et (si possible) l'heure de la naissance, ainsi

que celles dés puissances et des génies qui régissent la naissance sui-

vant la tradition la plus rigoureuse du Cabbalisme.

L'Institut Astrologique de Carthage, sous la pression des demandes

est prêt à calculer et à préparer de tels talismans sur vrai parchemin

(en deux styles, zodiacal et planétaire) avec la commande d'un horos-

cope ou séparément pour le prix de 10G frs. chacun. Lieu et jour de

naissance (heure, aussi, si possible) doivent être dormes lors de la

commande..

^Ecrivez personnellement à

-o— M. Francis EOLT - WHEELER —o-

fDocteur en Philosophie)

Institut Astrologique d-e/Carthage
CARTHAGE -s- TUNISIE



N HOROSCOPE est rigoureusement personnel, et

|j*g& ^| ne peut servir qu'à une seule personne. Il est obligatoire
il ! . que la carte .soit érigée sur les calculs basés sur le lieu,

j:|j In date et heure de naissance du consultant. Les calculs
ttif pour un horoscope natal et un horoscope progressé pour
^"^ l'année à venir, y inclus des Directions et les Transits

,__, demandent au moins trois heures de travail, et l'inter*
prétation prend cinq ou six heures encore. Donc, chaque horoscope
sérieux, même condensé, demande plus d'un jour de travail. Il s'en
suit que tout horoscope.miméographié, imprimé, fait en série, ou offert
pour un prix insignifiant ou même un timbre est un travail truqué;
erroné, charlatan et mensonge.

Ce fait est bien connu atout amateur d'astrologie mais nous prenons
l'opportunité de le répéter, car ceci est mis en haut relief par le Codé

d'Etlnques de l'Association Astrologique Nationale de VAmériquei
récemment établi à la grande Conférence Astrologique Internationale
tenue en Californie, Code que nous traduisons et reproduisons sur une

autre page de cette revue. Sans trop soulever les problèmes donnant
lieu à la controverse, les affirmations de ce Code touchent les éléments
essentiels. Il nous semble que cette Déclaration dé Principes pourra
servir comme base d'un Code Astrologique Intemùtionak etnossepom-
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heureux de mettre tout étudiant en astrologie en rapport avec le Conseil
de Direction de cette Association, ou de faire nous-mêmes les démar-
ches nécessaires. Ainsi conçu, cette Déclaration pourra prendre la
même place dans le monde astrologique que tient le Voeu d'Hippo-
crate dans le monde médical, voeu qui exige du docteur l'honorabilité
et la charité dans sa profession et qui en écarte le charlatanisme.

Ce Code d'Ethiques Astrologique peut être résumé en quelques
mots. Celui qui le signe affirme : ï ° que la science de l'astrologie sert
pour les bienfaits du monde; 2° qu'il emploiera sa science seulement
pour aider ses frères, en conformité avec les lois de son pays et de sa
communauté; 3° que chaque horoscope est un travail individuel, et
que tout horoscope stéréotypé ou fait en série est un abus de confiance
m^éritant l'expulsion de l'Association Nationale; 4° qu'il n'établira
aucun horoscope sans avoir fait tout son possible pour déterminer le
lieu, la date et l'heure de naissance; 5? qu'il n'interpolera pas dans
une interprétation astrologique des déductions incompatibles avec la
science de l'Astrologie; 6° qu'il gardera inviolable les secrets qui lui
viennent professionnellement sauf dans le cas du crime ou de haute
trahison, et 7° qu'il n'emploiera aucun titre astrologique qui ne lui a
pas été formellement accordé par un Institut ou Collège approuvé par
l'Association.

On peut se conformer loyalement à toutes ces conditions. Deux
questions, seulement, doivent être éclaircies.

lie premier point à noter est l'emploi des mots « science de l'astro-
logie », mais il ne faut pas prendre ces mots dans un sens trop limité.
L'Astrologie touche aux causes autant qu'aux effets; et les causes en
toutes les sciences appartiennent au domaine métaphysique de cette
science. Il ne faut pas perdre de vue que la science du Vingtième Siè'
de est bien plus avancée que celle du Dix-Neuvième Siècle et que cet
avance fut faite sur la ligne métaphysique plus que sur la ligne expé-
rimentale ; effectivement, l'Astrologie Moderne commence à prendre
son rang parmi les sciences académiques précisément parce que ces
dernières sont devenues plus large d'esprit par leur développement
intérieur. L'éther, par exemple, est un mot d'usage courant dans la
physique moderne, mais l'éther n'a jamais été vu ni mesuré par un
instrument de précision; c'est une conception métaphysique et elle
n'existe scientifiquement que pour la raison que maints phénomènes
observés et mesurés ne peuvent pas être expliqués sans cette conception
de l'éther. La gravitation et la cohésion sont des conceptions métaphy-
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siques, des causes qui expliquent des effets; l'astrologue, comme tout
autre savant, doit inclure le métaphysique dans sa science.

Il faut même aller plus loin. La division formelles des sciences est
ainsi : 1° Les Sciences Apodictiques, telle que les Mathématiques;
2° Les Sciences Naturelles telle que la Géologie; 3° Les Sciences
Biologiques, telle que l'Anthropologie; et 4° Les Sciences Philosopha
ques, telle que la Philosophie Morale. L'Astrologie, ayant à faire
avec les calculs des cycles astronomiques est une Science Apodictique;
ayant à faire avec les corps célestes elle est une science naturelle;ayant
à faire avec l'homme, elle est une science biologique, et ayant à faire
avec le caractère de l'homme, elle est une science philosophique. Donc
pour l'astrologue, le mot « science » ne doit pas être compris dans le
sens étroit du Dix-Neuvième Siècle, mais avec la grande envergure de
la science moderne.

Le deuxième point que nous relevons est aussi une question de lar-
geur d'interprétation, car, malgré sa justesse, il contient certains élé-
ments de danger, cette Déclaration de Principes insistant que seul
seront valables les titres et les degrés astrologiques venant des Instituts
ou des écoles ayant l'imprimatur de l'Association. Il est à craindre
que l'Association ne se trouve prise entre l'obligation d'admettre les
institutions de qualité élémentaire et celle d'exiger une haute compé-
tence astrologique par laquelle la plupart des astrologues seront ex-
clus, et l'Association périclitera pour cause de manque de sociétaires.
Le paragraphe du C0de est juste, mais il faut l'administrer avec ri-
gueur et avec tact, ces qualités sont difficiles à s'accorder. Il est Vrai
que ceci ne nous touche nullement, et c'est à cause de cela que nou£
pouvons parler librement, car nous avons l'honneur de présenter notre
programme d'études et nos questions de l'Examen Final à la Confé-
rence même, pour servir comme base de suggestions, notre Cours d'As-
trologie étant connu comme le plus complet au monde.

Il est certain que par une organisation centrale, l'Astrologie béné-
ficiera, mais d'essayer de contrôler toutes les organisations existantes
d'un seul coup sera une grave responsabilité, et pourra tourner en me-
nace si un esprit étroit ou dogmatique venait à dominer le Conseil de
Direction. Il faut être éclectique et international. Si une vraie connais-
sance fondamentale de l'astrologie est fournie, on pourra accepter les
différentes méthodes telle que l'astrologie statistique des Allemands,
l'astrologie héréditaire des Français, l'astrologie ésotérique des An-
glais et des Hollandais, et même les branches financières météorolo-
giques ou autres. La fondation scientifique doit être solidement établie,
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de mêfnê que Vanatomie, la physiologie et la pathologie sont essentiel-
les pour la médecine* mais, hors de cela, la plus grande liberté d'action
doit régner * afin que l'Astrologie puisse avancer sur tous, les fronts et
non sur une ligne seulement. L'Association Nationale Astrologique
Américaine se montrera à la hauteur de sa tache pas sa fermeté en ce
qui concerne les éléments fondamentaux, et sa largeur d'esprit en ce
qui concerne les hauts développements de la science.

MBMBICTIQ1V3 MÉtJLLMSAMS

Parmi les prédictions réalisées de ce mois, probablement la plus
frappante était celle faisant référence à l'éclipsé solaire du 31 Août,
dont la ligne de totalité passait sur la Baie d'Hudson, et sud-est dans
la direction d'Ottawa et de Portland en Maine. Nous/avons dit : « //
faut craindre une épidémie dans cette région ». 77 nous semblait qu'il
y avait un certain danger pour les villes populeuses du Canada, mais
Vépidémie éclatait un peu plus vers le nord. De Mont Laurier, une
toute petite ville sur la vieille route de Rupert House, le grand dépôt
de fourrures sur la Baie Hudson, vient les nouvelles que les Peaux
Rouges habitant la ligne de l'éclipsé sont les victimes d'une épidémie
de petite variole, dont le foyer original était dans la tribu Missinabi,
mais qui avait deux autres foyers, un sur tout le long de la rivière
et des lacs Nottaiûay, et Vautre parmi les Algonkins du Lac Kaka*
bonga. Il y a eu plusieurs centaines de morts, condition très sévère
parmi les peuplades presque éteintes. La tribu Mattagami, une bran-
che des Missisagi à été décimée. Nous avons aussi mentionné que
Véclipse avait à faire avec le commerce, et c'était pendant cette lunai-
son qu'à eu lieu la grande conférence économique Inter-Dominion à
Ottawa. Bien qu'un concord fui signé, il est connu que cette confé-
rence n'arrivait pas à ses fins, et que le Canada se trouvait forcé de
résister les propositions de_l'Angleterre.

Pour l'Allemagne nous avons dit : Cette lunaison semble porter
un grave préjudice à ce pays, un mouvement politique et national s'en-
racinant d'apparence forte à l'extérieur, mais fondamentalement fai-
ble. La question roya'liste deviendra plus intense. Le î 3 Septembre, le
Cabinet von Papen et le Gouvernement fui renversée par un vote de
513 contre 32 et 50 abstentions. Le chancelier donnait à lire le décret
de dissolution du Reichsiag, ce qui fait qu'en ce moment le gouver-
nement de l'Allemagne n'est plus une République constitutionnelle
mais une Dictature. Cette façon d'agir a reçu l'imprimatur deVex
KmseK
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Pour l'Angleterre nous avons dit : Grèves et révoltes, et il est fort
probable que les endroits miniers verront une accentuation de chô-
mage. Une nouvelle grève minière éclatait dans le pays de Galles,pett'
dont la Lunaison, et le Ministre des Travaux Publics a demandé
î0.000.000 de frs d'urgence pour donner du travail aux mineurs chô-
meurs qui étaient devenus menaçants. Le 30 Août commençait la
grève du textile, 700 filatures fermaient car 130.000 ouvriers tisse-
rands cessaient le travail.

Pour le Brésil nous avons dit.: Révolution pacifique probablement
avec la formation d'un état autonome. Le 22août, l'état de Sao Paulo
se leva contre le gouvernement demandant son autonomie. Des batail-
les furent engagées dans le secteur de Cunha. Ueffort du gouverne-
ment pour recruter des bataillons dans l'Etat de Rio Grande do Sut
a fait soulever des troubles dans cette province aussi. La révolution
n est pas « pacifique » mais les « batailles » ne sont que des escar-
mouches. En même temps, l'effort de conciliation entre la Bolivie et
le Paraguay échouait, et le Chili s'agite à cause de la question de
Chaco. . ,

Pour la France nous avons dit. B y a un raffermissement des af-
faires, en fort contraste avec les conditions des autres pays. Le gou-
verneur de la Banque de France, en conférence avec les financiers
internationaux, déclarait que l'industrie en F\rance na pas perdu sa
base stable.

Pour la Russie ous avons dit : Crise économique, et commencement
d'une grande famine qui durera tout l'hiver. Ivanovna GribanoVa, une
femme, fui fusillée le 5 août pour vol de blé près du village d'OsinoV-
ka. Avant la fin d'août, plus de 500 personnes, la plupart étant dés
« kulak » ou paysannes, ont été axêcutêes. Le S septembre 38 payJ'
sans été fusillés dans un gouvernement et 20 dans un autre pour avoir
couper le grain en secret pendant la nuit. Les paysans ne veulent pas
travailler pour une moisson qui passera dans les mains dès Sovietst et
dont ils ne bénéficieront pas. En Kherson, Beryozovkà et autres parts,
entre 30 et 35 pour cent du blé est perdu. Dans les grandes fermes
collectives, la machinerie n est jamais réparée, à Rochdesvensk, par
exemple, se irouxe dix-sept moissoneuses batteuses, il y en a deux
qui marchent, et sur vingt-deux tracteurs, onze sont abandonnés. Un
tiers du blé sur les fermes collectives ne peut jêtre moissonné. La famine
est déjà sévère dans les villages de l'Ukraine, la Volga, la Sibérie, et
surtout parmi les Khirgiz de Kasaksian. Un expert des Soviets an-
nonce qu'il y a moins de la moitié de bétail en 1932 qu'il y avait en
1928», et qu'une grosse perte pour l'hiver 1932-1933 est inévitable,
car il n'y a ni foin ni grain à donner, (Voir suite^àla page 14.)
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ÏJée a Aurillac, France, à 6. h. le matin, le 20 Février, 1875
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Notre xïorojcope jMîeiiwel

Mlle MARVINGT
(Avlatrle«, ehamplon demagc, protmlnant danii tane les sport*»

{grande -voyageuse» et conférencière ne marque)

La caractéristique principale de cet horoscope est son extériorisation et' les
significations des différents degrés sur lesquels se trouvent quelques planète&
Les aspects, en général, ne sont pas frappants, et cet horoscope — ce qui est
tout à fait naturel dans l'horoscope d'un sportif — s'interprète plus direc-
tement par la voie exotérique que par l'ésotérisme. Il faut noter que les posi-
tions des planètes dans les Maisons de l'horoscope indiquent une habileté
marquée, et que le succès qui s'y trouve est allié à la possession des aptitu-
des variées. Les 6 planètes en Maisons angulaires ou fortunées indiquent un
succès personnel plutôt que financier, car Neptune seute se trouve dans la
Maison de la Finance. Cette accentuation sur la Personnalité dans cet horos-
cope, qui indique un caractère bien à part des autres, est renforcé par les deux
bons aspects de la Lune — un sextile à Jupiter et un trigone à Neptune. Ce
dernier aspect qui lie la Lune (la renommée) avec Neptune, planète de l'Eau,
est en plein accord avec les nombreux incidents de la vie de la native; cham-
pion de nage et fameuse pour sa traversée de la Mer du Nord en ballon.

Notons, d'un, coup d'oeil, que le Verseau, signe de l'aviation, est sur 1*As-
cendant ; que le Soleil se trouve dans les Poissons, signe des sirènes ;_et que
le Mi-Ciet est régi par Sagittaire, signe qui régit les sports. Ces trois points
principaux d'un horoscope ainsi établis, il sera d'un intérêt tout particulier
de uivre les significations des degrés (d'après Wemy) où se trouvent les

planètes. Il faut remarquer surtout que Mercure, dans l'Ascendant, dans cet
horoscope, est non seulement dans le signe des Poissons mais sur le degré mê-
me de « La Nage », et qu 'il approche du degré de la « Narration » ; non seu^
lement avons-nous une confirmation de, la signification' de ce degré, mais aussi
du degré suivant, car Mercure régit l'éloquence et Mlle Marvingt a donné des
centaines de conférences sur ses exploits par mer et au-dessus de mer.

Continuons l'analyse de cet horoscope parla signification des degrés, nous
trouvons Saturne sur le degré de « l'Exaltation » et presque au degré de
<?l'Eminenee » dans le groupement de degrés ayant à faire avec les « Avia-
teurs » et les « Ballonistes ». Le Soleil, dans cet horoscope, approche du degré
cle la « Persuasion ». et la native possède le don d'éveiller la confiance dans
les personnages de haute autorité ce qui lui a donné — maintes fois -— des
opportunités qui ne seraient jamais venues à une autre.

Si nous tournons à la question des sports, la première chose qui nous, frappe
est Sagittaire sur le Mi-Ciel sur le degré de « Géodésie » et des « Cartogra„
Tîhes ». et dans son voyage, l'aviatrice a recueillis des points géodesiques et a
dressé des cartes. Plus important et plus frappant encore, est Mars, culmi-
nant, se trouvant,sur le degré de la « Précision », un degré aussi formellement
consacré aux « Aviateurs », et non seulement Mlle Marvingt-a été une des
première femme de France à recevoir le diplôme de « piloté aviatrice », mais
elle détient plusieurs médailles pour le championnat de tir, et bien d'autres
preuves de prouesses encore. L'horoscope est d'intérêt surtout pour la manière
dont il touche sur les éléments principaux de la vie de la native, et doit être
regardé comme une carte très démonstrative des sports sous leur beafli côté.
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JLa il-Cose et la v^roix

3t

ISIS

Isis, ta flamme d'or sur l'autel' dévasté

Ne luit plus ,- ton miroir n'est plus cet étang lisse

Où Sensa vit naguère, avec crainte et délice,

Resplendir, dans un lotus blanc ta majesté.

Vingt siècles d'amertume ont flétri son calice,

C^r 'l'Occident a vu, sur le monde hébété,

S'épanouir l'horreur d'un monstrueux supplice,
— Le supplice d'un dieu J— dans un ciel sans clarté.

Nous seuls nous T'attendons, o Mère, nous qui sommes

Tes fils inconsolés, parmi les fils des hommes

En qui s'est effacé ton culte radieux,

Nous qui, dans cette nuit des Races Sémitiques,

Guetterons, jusqu'au bout des jours, l'Aube mystique

Où tu dois reparaître, ô Mèire, avec les Dieux !

Gabriel TRARÎEUX

FIN
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JLa Lxonjteliatîon du JyLesjie

Un écrit automatique dicté par Philippe, un des disciples du Christ,
donnant les positions planétaires exactes au moment de la naissance
de Jésus, permettant pour la première fois une détermination de la
date et de l'heure. Les détails donnés par un désincarné et formelle-
ment vérifiés par l'astronomie scientifique.

FREDERICK BUGIi BOND
Rédacteur - "The Jonrnal ef the Araea*lc«n Soeiety fox*

Psychlcal Rewavch

(L'auteur de cet article est mondialement connu pour son travail soigneux,
prudent, et absolument libre de l'élément du sensationnel. Le « Journal » n 'é-
dite que des articles qui ont passé un examen critique rigoureux, et ce n'«*$
seulement qu'après une vérification complète de cette transcription que M.

- Bond a voulu faire paraître l'information qu'il avait reçue).

CERTAINS

DETAILS DES CYCLES PLANETAI-
RES ne sont connus seulement que des. astronomes, et ce*
détails ne se trouvent dans aucun livre d'usage courant parmi
le public, sauf peut-être parmi les disciples modernes du

culte de l'astrologie, lesquels, pour leurs propres études, peuvent leur
attribuer une signification spéciale. La révélation d'un fait astrono-
mique détaillé, absolument inconnu et inconnaissable à la scriptrice,
mais qui a été vérifié plus tard par un astronome professionnel, peuît
très bien être considéré comme une révélation d'origine surnormalc,
ou peut indiquer la possession «Tune faculté psychique comme moyen
d'information extra-terrestre. Attribuer un tel cas à la coïncidence
est une explication qui n'est guère soutenable.

L'incident que je désire mettre en évidence possède un intérêt tout
spécial en raison de ses rapports historiques, surtout du point de vue
d'une exégèse de la Sainte Bible. Il est relatif à la question de la
Nativité du Christ, et il pourra servir aussi à déterminer ce point «n
controverse de savoir à quelle date doit commencer l'Ere Chrétien.

Pendant les années 1924 et 1925, jetais engagé pour une série
de séances au moyen de récriture automatique avec Mrs. jjriester
Dowden. Ces séances avaient pour but Une question de recherches
archéologique; notre grand désir était d'obtenir une information pré-
cise au sujet de la fondation du site sacré de Glastonbury (en Angle-
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terre) et d'y retracer les édifices y érigées dans les temps passés (1).
Mais, comme cela arrive si souvent dans le travail de ce caractère, les
communications prirent une ligne nouvelle et inattendue. Nous nous
trouvâmes éloignés de la période médiévale et mis en rapport avec les
conditions de cet âge nébuleux au moment où fut établie la première
mission apostolique dans la Grande-Bretagne, période où la tradition
et la légende sont les seuls guides, car ce temps reculé ne possède pas
d'histoire.

L'esprit communiquant se disait être un jeune grec nommé Philip-
pe, et nous informait qu'il était un des membres d'un groupe de douze
missionnaires contemporains au Christ qui fondèrent la première église
Chrétienne dans la Grande-Bretagne à Avalon (Glastonbury). Ce
groupe était s©us la direction paternelle de Joseph d'Arimathée, et
rétablissement de Glastonbury a dû se faire environ 47 ans après J.C.

D'après la légende très répandue, il est dit que l'apôtre Philippe a
visité la Grande-Bretagne, et que c'est lui qui a évangélisé l'Ile,
Seulement notre communiquant déclarait fermement qu'il n'avait au-
cun droit d'être intitulé un apôtre, et finalement nous informa qu'il
était le jeune diacre mentionné dans les Actes des Apôtres comme un
des sept choisi pour le service des tables sacramentales. Les communi-
cations qui suivirent forment un journal des voyages missionnaires de
Philippe et fera un livre de très grand intérêt, étant de narration vi-
vante et d'un style vif et coloré.
Vers la fin de la dictée de ce journal, et par la plume de la scrip-

trice, l'esprit communiquant nous demanda :
— Voulez-vous accepter ma dicté de l'Evangile que j'avais écrit

en Samarie, actuellement perdu, car le manuscrit fut brûlé à Athènes
pendant ces années pleines de troubles ?

C'était à moi de prendre la décision et il n'est pas nécessaire dé
dire que j'ai trouvé utile et intéressant dé consacrer un temps suffisant
pour recevoir sa version de l'Evangile. Peu de temps après, je rece-
vais, en séances successives, un Evangile complet. (2) Il s'y trouvait
inclus une nrration efaite par Philippe des événements relatifs à la
nativité du Christ, lui ayant été raconté par une autre personne, Phi-

(1) Des découvertes de grande importance ont été faites à Grlâstonbury.
« The Inner Light », une fraternité occulte de la plus haute valeur, possède
un sanctuaire sur la « Colline de la Vision ». — F. B.-W.

(2) Cet Evangile vient de paraître avec le texte complet. Il est édité par
The Maeoy Publishing Co., 35, West 32nd St. New York; prix, deux dollars
«t demi. __._ . .._• .
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lippe lui-même n'étant pas encore né, et n'avait que 17 ans au mo-
ment de la Crucifixion.

Dans cet article je m'occupe seulement de la version donnée par
Philippe au sujet de la Nativité. Il parle d'une grande « étoile erran-
te » (nova) qui fut le héraut de la Nativité. Il insiste sur le fait qu'il
ne faut pas faire confusion entre cette « étoile errante » et la vraie
« Constellation » ou le groupement des planètes dans un signe zodia-
cal, en accord avec la réalisation des prophéties qui envisageaient la
Naissance d'un Messie de la ligne de David. Ce groupement des pla-
nètes, dit-il, avait été calculé, et ainsi les sages et les prophètes atten-
daient impatiemment le moment indiqué. (1)

C'est à ce point que la narration de Philippe prend son plus grand
intérêt. Il affirme que la naissance du Christ à Bethléem, a eu lieu
tard dans l'été et non dans l'hiver (2) et nous avons compris que l'an-
née était antérieure à la date couramment employée, donc plusieurs
années « avant J.C. ».

Avec un soin méticuleux, notre communiquant nous a décrit la for-
me de la « Constellation » comme étant celle d'une croix, dont lé
pilier central était formé par trois planètes en ligne verticale, la Lune
en haut, Mars au milieu et Vénus en bas ; ces trois corps célestes se
trouvant dans le signe du Crabe (Cancer) dont les étoiles principales
formaient les deux bras d'une croix. Le signe du Cancer dit-il, était
visible avant l'aube vers l'Est, au dessus de Jérusalem, et la configu-
ration était exacte une heure avant l'aube. Par la main de Mrs Dow-
den, la scriptrice, Philippe dessinant la configuration, en indiquant les

points principaux.
Le 24 Novembre 1924, notre esprit communiquant écrivait :
— Les étoiles visibles à ce moment étaient cinq, et ce nombre

forme la constellation.... L'heure était celle du Crabe. Vous trouverez

(1) Il est très important de remarquer que ce groupement peut-être calculé
d'avance, et cela de tous les points du monde, car il est clair qu'une « étoile
errante » ne peut pas marquer une ville spéciale. Si on désire suivre la nar-
ration du Nouveau Testament, les trois Mages sont venus de loin pour la
Naissance et de différentes directions, ce qui demande non une « nova » mais
une position planétaire capable d'être'calculée fpar les rois-astrologues.

F. njw
(2) Le 25 décembre comme date pour la naissance du Christ était inconnue

dans les premiers trois siècles de Notre Ere. C'est la date de plusieurs fê-
tes païennes et solaires, surtout la fête de Mithra, et cette date fut officiel-
lement acceptée pour la première fois en 353, sous le règne de l'Empereur
Constantius. Décembre est aussi la saison des pluies en Palestine, et aucun
berger ou troupeau ne sera dehors la nuit. Le choix du 25 décembre pour Noël
et f'année que nous employons dans le calendrier fut fixé par un astronome
Eusse, en 534 après J. C. pour s'accorder avec les diverses fêtes.aol&ires qui
célèbre le retour du Soleil, car le 25 décembre est la première date-que
l'observation peut déterminer comme étant le retour du Soleil après le sol-
stice d'hiver. — F. R.-W. —»<
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les étoiles comme je vous les ai dessinées, mais pas aussi exactement,
car, maintenant, elles sont un peu plus éloignées les unes des autres.

J'ignorais totalement le groupement des étoiles dans le signe du
Cancer et c'est avec un certain étonnement que j'ai trouvé que ce si-
gne était dans le ciel à l'Est le matin pendant la période dé l'année
indiquée par Philippe.

En cherchant sur un grand planisphère, j'ai trouvé les deux grou-
pes d étoiles dans le Cancer, pres-
que dans les mêmes positions que
Philippe les avaient dessinées. Il
faut noter que dans cette constel-
lation, le groupe d'étoiles à droite,
ou sur le bras Sud de la Croix, est
le plus important ; c'est celui qui
était appelé autrefois par les Ro-
mains « Praesepe » ou la « Crè-
che ». Ce fait curieux est com-
menté par Philippe de la façon
suivante :

— Véritablement, c'est cela qui
fut écrit à propos de la Naissance
du Christ. Vous comprenez que
tous les grands événements du
monde sont indiqués dans les
cieux. Ainsi la Naissance dans la
Crèche était inscrite dans le Ciel
au moment de la Naissanec du
Christ.

Suivant les indications données
par Philippe, l'heure de la Nais-
sance fut celle au moment où la
Lune formait exactement une

ligne droite avec les deux planètes Mars et Venus, ayant Mars entre
les deux amas d'étoiles dans le Cancer.
Les éléments déterminants dans la narration de Philippe, consi-

dérés froidement du point de vue de la science astronomique, sont les
suivants;

î*) Il nous a indiqué le signe zodiacal Ascendant approprié à la
période de l'année dont il parle, et cela pour une année suffisamment
près de celle historiquement acceptée.
2°) Il nous a indiqué les positions de la Lune et de Vénus, en juste

proportion à leurs mouvements à cette époque.

Diagramme de la <t Constellation du
Messie », c'est à dire, les (positions de
lai triple conjonction de la Lune, Mars,
•et Vénus dans cette partie du signe zo»
diacal du Cancer appellée « La Crèche »
au moment de la naissance du Christ,
suivant les données par un contempo-
rain du Christ même, et reçues pa* écri„
ture automatique.
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3°) Il nous a donné les détails précis et tout à fait extraordinaire
concernant les positions des étoiles dans le signe du Cancer, détails
à nous parfaitement inconnus, et contrôlés plus tard.

Longtemps après la réception de cette transcription nous avons
trouvé une difficulté à déterminer les dates approximatives auxquelles
une telle configuration avaient pu se présenter pendant les quelques
années immédiatement antérieures à la date 1 après J.C. Nous n'avions
aucune compétence en astronomie et nous ne pouvions même pas savoir
s'il était possible pour ces planètes d'être en ligne droite, juste,, de la
façon indiquée pendant la dite année. La question était très complexe
et ne pouvait être résolue que par des recherches et des calculs spé-
ciaux, et la décision finale ne pouvait être donnée que par un savant
reconnu dans le monde astronomique.

Nous n'étions pas en position d'affirmer que notre informateur
extra-terrestre avait pu transmettre tout ce qu'il voulait nous dire avec
une exactitude suffisante.Même en prenant les dictées de Philippe avec
bonne foi, et en lui accordant une parfaite véracité, il est clair que la
tache de transmettre les détails des événements temporels doit être
d*une difficulté extrême, et cela encore plu» quand la question du
temps s'y trouve. Cette difficulté se soulève constamment dans les ex-
périences psychiques, et principalement en traitant les souvenirs efun
temps passé. L'événement essentiel reste dans la mémoire, mais les
conditions du temps, du lieu, et des circonstances attenantes dispa-
raissent, ou deviennent d'une importance tellement minime qu'on ne
peut plus le* rappeler avec précision.

Grande fut notre satisfaction quand, par les moyens d'un ami, un
des plus grands astronomes d'Amérique accepta de faire des recher-
ches spéciales basées sur le récit de Philippe; et de contrôler tous les
détails de son diagramme. Ces recherches ayant été faites, et bien que
l'astronome préfère de rester anonyme ; il nous a envoyé ses conclu-
sions par écrit. Nous pouvons donner un sommaire de ces conclu-
sions ainsi :

« La configuration indiquée dans l'écrit de Philippe a eu lieu le
27 Septembre 6-7 avant J.C. (î) Cette combinaison est cyclique, et

(1) Cet emploi de deux différentes chiffres peut donner de la confusion aux
lecteurs, non au courant de la chronologie. L'Ere Chrétienne commence avec
le 1er janvier 1 après J.C. (il n'y a pas une année G après J.C.) et cette an-
née fut la quatrième année de la 194me Olympiade, où l'année 4714 de la pé-
riode Julienne. Les astronomes comptent l'année 0 avant J. C. mais les chro-
nologues appellent cette année I avant J. C. Dans l'usage général donc
l'année 4°nnéé. ci-dçssus -pour la Naissance du Christ est l'année 7 avant J.C.
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la triple conjonction peut se faire une fois tous les 31 ans 4/10 en
moyenne, mais pas toujours avec une telle perfection. Cette configu-
ration ou <rConstellation » a pu être visible dans une forme recon-
naissable peut-être une soixantaine de fois depuis la date donnée. Il
est intéressant de remarquer qu'elle a eu Heu cette année, 1932, et se
trouva dans une forme assez parfaite, vers le matin du 28 Août ».

Ce qui nous intéresse principalement ici, est la vérification rigou-
reusement scientifique des détails qui se sont révélés curieusement pré-
cis et ayant comme origine l'écriture automatique provenant d'un dé-
iincarné.

Nous laissons à nos lecteurs toute liberté de considérer les aspects
symboliques ou interprétatifs de cette information et de sa vérifica-
tion.

g*mÉMMCTMGN& RÉALISÉES

fStîITE DE LA ÊÀGE 6)

Pour la Chine nous avons dit : Coup d'état venant probablement de
la Mongolie, Renouvellement du banditisme. Le 30 août, une bande
de soldats irréguliers Chinois ont attaqué l'aérodrome Manchurien à
Moukden, et les Japonais ont livré bataille : le jour suivant, deux
grands groupes de bandits, formés d'un vieux régiment Mongolien,
furent mis en fuite par les Japonais à Tahanpienme. Le Comte Uchi-
da, ministre des affaires étrangères pour le Japon annonçait que son
pays maintiendra sa position en Mandchourie « sans considération de
la Société des Nations ou tout autre organisation qui s'occupe avec ce
quon appelle la machinerie de la paix ».

Evitez de parler d'un ton autoritaire des choses qui n'ont que peu
d'importance.

Tout le monde est assez fort pour blesser son voisin, mais les gué-
risseurs sont rares.

Pour bien travailler, il faut travailler pour le bien.
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_La Valeur Occulte des (couleurs

FRANCIS ROLT-WHEELER

II. Crouleurs visibles et învïSïDies

M

OS PERCEPTIONS des couleurs ne possèdent pas une
limite très bien déterminée, ni une appréciation toujours exac-
te. Certaines personnes peuvent discriminer plusieurs nuan-
ces entre deux couleurs primaires, d'autres ne voient que les

couleurs crues. Les sauvages et les primitifs ont de la peine à distin-
guer entre le rouge et le rose, entre le violet et le mauve. En ce sens
la primitivité n'est pas la simplicité mais la grossièreté, car elle indique
le manque de raffinement de la perception. Une fine perception des
couleurs, ajoutée à une connaissance de leur symbolisme et de leur
valeur ésotérique, est un moyen puissant pour développer nos facultés
idéalistiques et spirituelles, car il est très difficile de concevoir les
idéals fins si la nature reste insensitive. Un goût grossier pour les cou-
leurs violentes indique bien souvent une nature peu raffinée ou peu
développée en bien d'autres choses.

Cette variation humaine dans le sens de perception des couleurs ne
se montre non seulement dans les nuances entre les couleurs primaires,
mais aussi au-delà des limites de la gamme même. Pour bien des
personnes, un violet profond se voit comme noir, un rouge profond
peut également sembler noir, pourtant le vrai noir est parfaitement
invisible, comme un morceau de charbon sur un plancher sombre dans
une chambre sans lumière. Tout noir qui nous est apparent possède un
reflet de lumière ce qui est une preuve qu'il n'est pas véritablement
noir, car le noir ne réfléchit rien, et le fait qu'on peut voir le noir indi-
que qu'il possède encore des couleurs capables de donner un reflet.
Quand les astronomes parlent des « anneaux noirs » de Saturne et les
occultistes des sphères noires, ils font référence aux corps célestes qui
nous sont invisibles, pour la raison qu'ils n'ont pas de lumière en eux
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et qu'ils ne possèdent aucun pouvoir de réflexion. Ils n'en sont pas
moins solides pour cela, de même que le morceau de charbon n'est pas
moins consistant dans l'obscurité que dans la lumière. Il en est de
même pour le blanc, qui semble blanc parce qu'il réfléchit une très
grande proportion de la lumière du Soleil, d'un arc électrique ou tou-
te autre source de lumière, bien que la lumière réfléchie ne soit pas
blanche. La lumière du Soleil est définitivement jaune, et la lumière
de l'arc électrique violette. Ici encore certaines personnes distingue-
ront les subtilités de différents « blancs apparents » d'autres des
« noirs apparents », pendant que d'autres ne voient que « noir » et
« blanc *.
La gamme des couleurs dans le spectre solaire, visibles à l'oeil nor-

mal d'un Européen moderne, est divisé en sept gradations : le violet,
l'indigo, le bleu, le vert, le jaune, l'orange et le rouge. A chaque ex-
trémité de la gamme se trouve l'infra-rouge et l'ultra violet, le premier
contenant les vibrations plus lentes que celles des couleurs visibles, et
l'ultra-violet contenant les vibrations plus rapides que celles des cou-
leurs visibles. Mais l'infra-rouge et l'ultra-violet, bien qu'ils soient
invisibles à nos yeux, sont visibles aux yeux d'autres êtres vivants; par
exemple le ver de terre est très sensible aux rayons inffa-rouge; beau-
coup d'insectes voient clair dans la lumière ultra-violette, laquelle pour
nous n'est que la parfaite obscurité. Ainsi dans une chambre parfaite-
ment obscure, il est possible de prendre des photographies par la lumiè-
re infra-rouge, et également par la lumière ultra-violette;autrement dit,
ces rayons sont visibles à l'oeil d'un appareil photographique et sus-
ceptible d'enregistrement par la plaque sensitive, tout en étant invisi-
bles à notre oeil et insensible à notre rétine.

Nous avons mentionné la gamme des sept couleurs et les deux do-
maines en dessus et en dessous, il sera utile de faire une petite analyse
sur les couleurs visibles. Les trois couleurs réflectives primaires sont
le bleu, le jaune et le rouge; les trois couleurs lumineuses primaires,
sont le violet, le vert et l'orange. Pour les couleurs de sort tableau,
le peintre mélange bleu, jaune, rouge de différentes nuances; pour la
photographie en couleurs le photographe prend les écrans de violet,
vert et orange. De point de vue occulteil est assez important de noter
que les personnes qui vibrent le plus facilement au bleu, jaune et rouge
sont généralement des âmes plus jeunes et moins avancées que celles
qui répondent au violet, vert et orange.

Jusqu'ici nous n'avons parlé que des couleurs visibles, mais il est
essentiel de réaliser que les couleurs visibles ne forment qu'une
partie infime, les couleurs invisibles étant beaucoup plus
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nombreuses. Nous prenons comme unité ou comme octave, la gamme
<Jes couleurs visibles à l'oeil humain normal, alors le domaine infra-
rouge est de T4 octaves, et le domaine ultra-violet de I î octaves* c'est
à dire que sur ces deux limites, seulement, la gamme des couleurs sera
élargie de 25 fois plus. Donnons une illustration : un piano contient
B octaves, mais si nous l'agrandissons de 25 fois plus, le clavier dit
piano sera presque de 40 mètres de long. Ce n'est pas tout; en-dessous
des rayons infra-rouges viennent les ondes Hertziennes possédant aus-
^i leurs correspondances avec les couleurs réflectives, et au-dessus dfes
rayons ultra-violets viennent les rayons X, ayant également leurs cor-
respondances aux couleurs lumineuses. En dessous des ondes Hert-
ziennes proprement dites, se trouvent les ondes de T.S.F. et déjà des
expériences ont été faites pour envoyer des messages par T.S.F, au
moyen des rayons de lumière de différentes couleurs. Au-dessus des
rayons X se trouvent les rayons Gamma, et l'échelle dtes vibrations in-
dique ici une correspondance avec les couleurs lumineuses du rayon
« vert de pomme » au « mauve de la radio-activité ».
Si nous allons plus loin dans nos recherches des couleurs invisibles,

nous pouvons descendre l'échelle des vibrations jusqu'à ce que nous
arrivions aux ondes lentes qui forment les sons auditifs, à peu près 34
octaves plus bas que la gamme du spectre solaire.Là nous trouvons que
l'élément de la couleur est aussi présent, et que les rapports entre le
son et la couleur sont assez concordants, pour qu'il ait été possible de
construire un « instrument de musique » avec les couleurs, et de pro-
duire des couleurs et des dessins géométriques par des sons de diffé-
rents tons et de différents timbres. Si de L'autre côté, nous cherchons
vers les hauteurs de l'échelle des vibrations, jusqu'aux ondes de la
conscience et de la pensée, nous trouvons que les pensées possèdent
leurs couleurs spéciales rendues visibles dans les auras. Nous traiterons
ce sujet en détail dans un autre article de cette série. Pour le moment
il suffira de mentionner que dans la colère « on voit rouge » et que la
dévotion se montre d'un bleu-violet pâle. Les états d'émotion violente
tels que la peur, la fureur, l'amour, le désir et la haine, se montrent si
clairement dans l'aura que même une personne non psychique peut
les observer avec les écrans dû Dr. Kilner et quelques clairvoyants
peuvent les voir facilement à.Ymil nu.

Comme nous avons ainsi pris en considération i échelle des vibra-
tions, de haut en bas, il semble évident que toutes les vibrations de ce
monde — et probablement des autres — sont en rapport avec les
couleurs. Si une vibration si lente que celle de la corde Sol, sur un
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violon, et si haute qu'un sentiment de prière dans la conscience Supé-
rieurepossède _chacune sa couleur, il n'y a pas de doute que toute
vibration possède sa couleur correspondante et. que rien n'existe sans
couleur.

Depuis tous les temps, les théologiens et les occultistes ont été
^d'accord îpour dire que « Dieu ^est la lumière -de monde », et, dans
les Védas, il est clairement énoncé xfùe « Dieu est toutes lies couleur»
«b Couchant ». St Jean déclarait que le trône <de Dieu est entoure
*d'*m arc-en-ciel, les Gnostiqùës affirmaient que les sept couleurs
étaient les sept Voies de la Sagesse. Nous oublions parfois que si
Dieu est la lumière, il ^s'en suit que la lumière est divine, et qu^unè
compréhension de -la lumière, de sa composition, de sa couleur, et #e
son effet nous aidera à établir pour ?nous-même une meilleure concejp-
?ti©n de l^Btré Suprême.

Tout récemment, la Science Moderne vient de déterminer que là
matière, loin d'être inerte et irresponsive, n'est que de l'énergie ra-
diante, qu'en toutes ses formes elle est toujours en mouvement, que
tout atome est une sphère 'de lumière évoluant sur 'Une *orbite 'circulaire
«u elliptique, soutenant perpétuellement l'Univers par ses activités
^atomiques ou électrique?. Chaque atome de matière possède sa propre 1

•vibration, sa lumière, ses rayons, s* couleur. Celui qui possède 1*
dîef de la couleur dans toutes sesmanifestations, sera m courant -4>une
partie des correspondances occultes qui régissent tous les mondes.

Nous sommes maintenant prêts à établir quelques rapports entre lés
couleurs et l'homme, se rappelant que Phomme possède son caractère
niental et spirituel en addition à son corps physique.

La couleur n'est qu'un attribut de la vibration, et ce .que nous ap-
pelons les couleurs visibles n'est rien d'autre que de la lumière à diffé-
rents échelonss idans l'échelle des vibrations, mais sur un seul octave.
Les rayons visibles du spectre, ayant une vélocité de 186;000 miles
0 iÔOÔO kilomètres) fpar seconde, nous viennent de notre soleih Leur
longueur d'oftde varie de .0000256 d'un inch (M^1$ #un cenqV
anètre) .pour fonde rouge, à .0000174 d'un inch (.0000068 d'un cen-
timètre) pour Tonde violette. La rangée n'est donc pas très étendue.

Les vibrations s'avancent en orne série parfaitement régulière. Mm
dessous de 1^6impulsions 4par seconde, roreille n'entend rien. Entre
k6 et 32 impulsions, c'esfcà«dire jusqu'à joctave 5, les vibrations ju-
ment être entendues comme du bruit. Au-dessus 4e ce point les sons
.forment une note musicale is'éley^nt ^adueîîeiaentijusqu* Ikctave ï &
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les sons deviennent ensuite trop « haut » pour notre sens d'ouïe. Après
viennent les ondes de T.S.F., Hertziennes et Infra-rouges. Le spectre
de la lumière consisté seulement dé l'octave 49. Au dessus te trouvent
les ondes Ultra-violettes, les Rayons X et Gamma*. Les rayons
de la conscience commencent à î'Octaye 72. Les rayons
lents sont donc perçus par nos oreilles, les rayons de vitesse moyenne
ffer nds yeux* et lés rayons ultra-rapiots par notre âme et notre esprit
II y a des bruits qui nous semblent discordants, âts couleurs que noue
trouvons vilaines, et dés pensées qui nous choquent.La raison se trouvé
dans le fait que ces sons, ces couleurs et ces pensées sont en inharmo-
nié avec certaines vibrations en noùs-mêmc, et les différences de goût
"-ont basées sur les harmonies ou mharmonies qui s'établissent entré
nous et les vibrations qui nous arrivent.

Pour bien comprendre ce phénomène, il faut réaliser que le corps
humain, matière, âme et esprit, est constamment en état de vibration,
car la matière physique et la matière astrale cesseraient d'exister si
ces vibrations cessaient pendant un moment. Le corps physique est
composé d'atomes dont chacun peut être comparé à un système solaire,
car la particule du milieu, le proton, porte une charge d'électricité
positive, et lés électrons, autres particules révoluent autour du proton
à Une vitesse extraordinaire et portent des charges d'électricité néga-
tives. Les atomes sont combinés de façon à former des molécules, les
molécules à former dés cellules, et les cellules pour former les dif-
férents organes et structures du corps physique. Ces atomes, molécu-
les, ceîlules.structurés et le corps enteir doivent être en correspondance
mutuelle car chacun d'eux doit posséder sa couleur propre, claire et
sans tâche, et doit vibrer en harmonie avec tous lés autres. Cette har-
monie constitue la santé dans le corps physique, le bon raisonnement:
dans lés pensées, et la spiritualité dans l'esprit; rinharmonie produit
respectivement la maladie, le faux jugement et la matérialité. L'oc-
cutesme emploie sa connaissance ésotétique dés couleurs pour dia-

gnostiquer l'état du corps, de l'âme et de l'esprit, ainsi que pour gué-
rir lé c&rps, assainir les posées et élever l'esprit.

|à Jmjt^e)

Les généralisations sont nécessaires pour la pensée, mais inévsl»*
irikment erronées si m les applique aux indMdus.

Avant de consulter ta fantaisie, consulte ton jugement et ta bonite.
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Un Code cl JE/tniquej Ajtro logique)
Récemment adopté par l'Association Astrologique Nationale

d'Amérique, et obligatoire à tou» ses sociétaires

a^i«

UR UNE PAGE PRECEDENTE de cette revue, nous

.fc avons donné quelques commentaires au sujet de ce Code et

jf il n'est pas nécessaire de les répéter. Sans autre préambule,
nous traduisons cette Déclaration de Principes en son entier ;

Je, soussigné, déclare accepter ce Code d'Ethiques comme condition d'ad-
mission'en qualité de sociétaire et membre de l'Association. Astrologique Na-
tionale.

J'affirme ma croyance que la science de l'Astrologie^ nous est léguée par la
Sagesse Antique. Je donne foi aux évidences de ses vérités, établiées par de»
lois indissolubles, tissées dans ce monde depuis le commencement &eo con-
naissances humaines jusqu'à nos jours. J'affirme ma croyance dans la valeur
construetiv-e de ses principes, pour le bienfait de l'humanité.

Autant qu'il m'est possible d'acquérir une compréhension de ces vérité»,
de les appliquer à la vie des autres ou de les enseigner, je .promets de le faira
en sens constructif «pour aider l'humanité dans la mesure où cela m'est pos-
sible, et eu toute conformité aux lois du pays, de la communauté où je vis, et
où je professe cette science.

J'affirme que dans le vrai sens de l'Astrologie, un horoscope est rigoureuse-
ment individuel, et ne peut servir qu'à la personne pour laquelle il a été cal-
culé, que l'emploi de toute formule stéréotypée est un abus de confiance enver»
le client, une violation de la science de l'Astrologie, et contre les éthiques dé
cette science même. (Il faut noter que le préambule de ce Code indique que
tout sociétaire refusant de le signer sera rayé de l'Association).

Je promets de ne pas écrire, faire imprimer, éditer, ou communiquer aux
autres, directement ou indirectement, aucune opinion astrologique ayant rap-
port à la vie d'une personne sans que cette opinion soit basée sur les faits
définitifs, du lieu, date, et heure de naissance de la personne, autant qu'il m/a
été possible de les déterminer.

Je promets de ne pas interpoler dans les déductions astrologiques, verba-
lement ou par écrit, des* interprétations incompatibles avec la science de l'As-
trologie sans qu'il soit affirmé que les dites interprétations jte sont pas ba-
sées sur l'Astrologie Scientifique.
Je promets de garder inviolable toutes confidences qui me sont faites dan»

les consultations astrologiques, verbalement ou par écrit, sauf dans le cas dm
crime ou de haute trahison;
Je promets ne pas employer un titre, degré ou insigne d'honneur astrologi-

que, qui ne me vient pas. ou qui ne m'a pas été formellement accordé pue
une institution définitivement approuvée par l'Association Astrologique
Nationale.

Je promets ne pas employer mon affiliation à l'Association Astrologique
Nationale, dans la recherche de la publicité, ni en aucune autre façon pour 1»
gain monétaire.

Comme nous l'avons déjk dit ailleurs, ce Code d'Ethiques est sim>
pie, directe et sans façon. Il pourra servir comme document suggestif à
l'établissement d'un Code International, s'il n'est accepté d'ans son
entier.
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Sien IL et Heng Ok

Légende Astrologique Climoise.

EVELYN SMITH (1)

L'EMPEREUR

DE CHINE, le grand Yu, cherchait de-
puis longtemps le secret de la vie immortelle. Les années
passaient, et la Vieillesse devenait de plus en plus sa plus
proche amie. L'Empereur finalement grimpa sur le sommet

d'une montagne située dans la province la plus éloignée de son em-
pire, afin de faire une dernière demande à l'Esprit de la Montagne
Lointaine. Le vieil empereur était accompagné par Ch'ih-chiang Tzu-
yu, son architecte en chef, possédant déjà une grande renommée dans
le pays, bien que fort jeune encore.

L'Esprit de la Montagne Lointaine répondit à l'Empereur que
-l'immortalité ne. peut jamais être accordée aux vieux car il serait inu-
tile d'avoir à vivre toujours dans un corps flétri. L'Empereur fut in-
formé qu'il aurait à redescendre la montagne tout seul, car si l'immor-
talité pouvait être donné à un mortel, c'était plutôt à Ch'ih-chiang que
ce don divin devait être fait.

Ch'ih resta donc quelques années avec l'Esprit de la Montagne
Lointaine, mais ces années ne lui semblèrent que des jours, car les
tristes Années Vieillissantes ignoraient le sentier qui conduisait au som-
met du pic, et le jeune homme restait aussi jeune que le jour qu'il était
arrivé à la montagne. II ne se nourrissait que de fleurs, son corps se
raffinait et devenait dé plus en plus subtil et léger, jusqu'au jour où il
fut autant esprit qu'homme.'

Son maître, un jour, l'envoya couper des bambous sur le sommet
d'une montagne ayoisinante. L'ascension fut duré, mais une fois son

(1) Traduit de « Myths and Legends of Many Lands », Thos. Nelson and
Sons, London.
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faisceau noué, Ch'ih constata que la descente lui était presque impos-
sible. Il se jeta dans l'air, ayant les bambous sous ses bras, et flotta
doucement vers la terre. C'était ainsi qu'il réalisa pour la première
fois les pouvoirs qu'il avait acquis.
Quelques années plus tard, le nouveau monarque, l'Empereur Yao,

rencontrait sur la route un homme étrange, qui portait un arc rayon-
nant et des flèches brillantes. En réponse aux questions du monarque,
le jeune homme répondit qu'il avait eu pour Maître l'Esprit de la
Montagne Lointaine, que son adresse comme archer était presque mi-
raculeuse, et qu'il avait le don de s'envoler sur les ailes du vent.

— Tirez sur cet arbre presque invisible qui est sur la colline là-bas.
— O Fils du Ciel et Majesté Impériale, je toucherai la troisième

branche à gauche.
Ch'ih tirait son arc. La flèche disparut. Immédiatement l'Archer

Merveilleux se jetait dans l'air, volait sur le vent, et revenait presque
aussitôt avec la branche dans laquelle se trouvait encore enfouie la
flèche étincelante.

L'Empereur, émerveillé, le nomma Chef des Archers de l'Empire,
et lui donna le nom de Shen Ih.

Merveilleuses furent les prouesses de Shen Ih. Quand les esprits
du vent envoyaient des tempêtes sur terre, il transperçait ces êtres in-
visibles par. ses flèches de lumière; quand dix soleils montaient dans le
ciel et commençaient à brûler le monde, Shen Ih lançait dix flèches,
sachant que le vrai Soleil ne pouvait être atteint, et neuf de ses flèches
frappaient neuf Oiseaux de Feu qui simulaient le Soleil; il trouva plus
tard ses neuf flèches dans neuf pierres rouges qui étaient tombées du
ciel.

Une fois que -la rivière qu'on appelle la « Mère des Eaux », mon-
tait en torrent et commençait à dévaster les champs, Shen Ih tira une
flèche sur les eaux, qui se retirèrent aussitôt. Au même moment,
il voyait l'Esprit de la Rivière sur un grand cheval d'eau, et trans-
perçait l'oeil de l'Esprit des Eaux avec une flèche, pour avoir essayé
de porter la iruine aux champs des paysans. Heng Oh, la soeur ch
l'Esprit des Eaux était à ses côtés, et Shen Ih lança une flèche qui
perça sa coiffure. Sachant que l'Archer Merveilleux aurait pu la
blesser ou la tuer s'il l'avait voulu, Heng Oh ne fuyait pas, mais se
retourna en remerciant l'Archer pour sa considération et gentillesse.
Elle était jeune et ravissante, ayant hérité la grâce éthérée de sa mère,
la Déesse des Vents du Ciel du Soleil Couchant. Shen Ih trouva en
elle la bien-airaée qui lui était destinée, et, ayant obtenu le consente-
ment de l'Empereur, le mariage fut célébré.
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Quelques mois plus tard, là jeune femme fut saisie d'un désir subit
de visiter sa mère, qui vivait dans un palais aux frontières occidentales
de l'empire. Elle appela un dragon, qui volait à une telle vitesse qu'il
laissait derrière lui une longue ligne de feu, comme le sillage lumineux
d'un météore, et ce sillage restait suspendu dans Tair. L'Empereur
demanda à Shen Ih que signifiait cette lumière, alors l'Archer Mer-
veilleux, se jetant sur la ligne de feu, glissait dessus comme une de
ses propres flèches.

Le palais de la déesse était gardé par un phoenix et d'autres oiseaux
étranges, mais une seule flèche de l'Archer Merveilleux suffit à les
tenir tranquille. Ayant entendu le sifflement de la flèche, la déesse se
présenta sur le seuil; quand elle vit que le visiteur audacieux était son
gendre Shen Ih, elle raccueillit très gracieusement.

Après un séjour de quelques semaines, Shen Ih implorait la déesse
de lui donner une des pilules d'immortalité qu'elle possédait, car
l'Esprit de la Montagne Lointaine ne lui avait donné que la Boisson
de la Jeunesse, et Shen Ih savait bien que cela ne suffisait pas à entr-
pêcher la visite du spectre de la Mort à la figure blanche.

— Je vous la donnerai, dit la déesse, mais construisez-moi d'abord
un palais, j'ai entendu dire que vous êtes un architecte merveilleux.

Shen Ih invoqua les esprits de toutes les montagnes. Avec leur aide
il érigea un palais de rêve, dont les murs étaient de jade, le toit de
cristal, et les marches innombrables d'agate aux couleurs nuancées. La
cîeesse, transportée de joie, présenta à Shen Ih la pilule de l'Immor-
talité en lui disant que cela lui donnera aussi le pouvoir de voler dans
toutes les directions comme un oiseau et non seulement en ligne droite
comme le vent.

— Il ne faut pas avaler cette pilule tout de suite, lui dit là déesse.
Il faut faire pendant toute une année des prières spéciales, il faut ho-
norer les ancêtres et les dieux* et ne manger que des herbes choisies que
vous trouverez en certaines saisons et certains lieux que je vais vous in-
diquer.

Shen Ih remercia la bonne déesse de tout coeur et, accompagné de
sa chère épouse Heng Oh, retourna chez lui sur la ligne de feu laissée

par le dragon. Se Irappelant qu'il fallait attendre un an ayant d'ava-
ler la pilule de l'immortalité, l'Archer Merveilleux la cacha dans la
chaume de sa hutte.

Aussitôt que Shen Ih fut arrivé chez lui, l'Empereur le fit venir à
sa cour, pour lui commander de libérer une région de l'empire, d*uin
bandit appelé Dent de Rat Géant, car ce bandit avait une dent comm#
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celle d'un rat, mais plus grosse que les défenses du sanglier. Une seule
flèche tirée par l'Archer Merveilleux fendait cette dent, et une deu-
xième tuait le bandit. Shen Ih retournait triomphant mais, airrivé chez
lui, voyait que la pilule de l'immortalité avait disparu.

Pendant l'absence de Shen Ih, le jour même de son retour, Heng
Oh avait été étonnée de voir une lumière radieuse qui provenait du

• toit. Dans la maison, aussi, un parfum délicieux se faisait sentir. Sa
curiosité éveillée par ces phénomènes étranges, elle était montée sur
une échelle et avait trouvé la pilule de l'immortalité dans la chaume.
Sans penser à faire du mal, elle l'avait prise dans sa chambre, et, par
une impulsion subite, elle l'avait avalée. Sa première sensation fut de
trouver que tout son corps était devenu extrêmement léger, et, en éle-
vant les bras, elle découvrit qu'elle pouvait voler comme un oiseau.

Juste en ce moment Shen îh entrait et demandait à sa femme si elle
avait touché la pilule de l'immortalité. Rendue subitement craintive
en réalisant pour la première fois la gravité de sa faute, Heng Oh se
jeta par la fenêtre ouverte et prit son vol comme un oiseau, en coupant
l'air avec une vitesse extraordinaire.

Shen Ih la poursuivit, s'éîançant sur le vent; et peu à peu commen-
çait à la rattrapper, quand soudain s'éleva un vent terrible venant de
l'Ouest * envoyé par la mère de Heng Oh et l'Archer Merveilleux ne
put plus avancer, mais il était poussé violemment dans la direction
contraire.
Heng Oh ne pouvait plus s'arrêter. Elle volait, volait, toujours plus

vite, sans savoir où cet étrange voyage à travetrs l'Espace pouvait la
conduire. Elle arriva finalement à un autre monde, étrange et lumi-
neux, mais d'un froid glacial. Les arbres de cannelle croissaient so-
litairement sur le sol argenté, et aucun chant d'oiseaux ne se faisait en-
tendre sur cet astre silencieux. Elle était le seul être vivant sur la Lune.
L'air froid en la faisant tousser, lui fit cracher l'enveloppe extérieure
de la pilule de l'immortalité, qui se transforma immédiatement en lapin
blanc, comme le jade blanc (1).

En même temps Shen Ih, poussé par l'ouragan des cîeUx, était
envoyé vers l'Est jusqu'à ce qu'il arrive au palais du Tung Wang
Kung, Dieu des Vents de l'Est, père de Heng Oh, et mari de la
déesse des Vents de l'Ouest, déesse qui avait donné la pilule de l'im-
mortalité à Shen Ih.

(1) Il est assez curieux de noter que parmi la plupart des tribus Peaux
Rouges, surtout ceux qui appartiennent aux grandes familles linguistiques
ïroquois, Algonquian et Siôux, la Lune est appelée « Le Grand Lapin Blanc »s
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—Que vous soyez venu ici n'est nullement de votre faute lui déclara
le dieu, je vous connais, et pour avoir tué les neufs Oiseaux de Feu qui
furent les neufs faux soleils, vous méritez d'être inclus parmi les im-
mortels. Qu'importe si Heng Oh vous a dérobé la pilule de l'Immor-
talité, je vais vous faire l'égal des dieux, et vous vivrez dans le Palais
du Soleil. Je vais aussi vous donner la possibilité de visiter votre
épouse de temps à autre, car Heng Oh n'est point méchante. Je vous
donnerai un talisman avec l'aide duquel vous pourrez visiter la Lune,
sans que Heng Oh possède elle-même le pouvoir d'aller vers vous.

Le Dieu des Vents de l'Est donna à Shen Ih, un gâteau magique
à manger, et un talisman qu'il devait porter autour du cou. Shen Ih lui
prodigua ses remerciements et se leva pour commencer Je voyage à
son nouveau palais dans le Soleil.

— Attendez un moment, lui dit le Dieu. Il est absolument néces-
saire que vous connaissiez l'heure exacte à laquelle le Soleil doit sfe
lever, et pour cela il vous faut le Coq d'Or qui est enfermé dans une
cage sur la Montagne de Toutes les Fleurs du Monde. A l'aube, ce
Coq donne un cri qui fait trembler les cieux. Il est le père de tous
les oiseaux sur terre ayant les qrêtes rouges, et, quand il crie, tous
les autres répondent. Je vais vous écrire un charme que vous donnerez
aux génies qui gardent la cage nuit et jour, ils mettront le Coq d'Or
dans vos mains.

Shen Ih suivit exactement les instructions du Dieu des Vents de
l'Est, monta sur le dos du Coq d'Or qui le porta très rapidement au
Soleil ; là il trouva un palais tout en or. L'Archer Merveilleux vivait
dans son nouveau royaume fulgurant en toute tranquillité, mais il sen-
tit bientôt le désir de revoir sa femme, une vibration dans le talisman
l'avisa que le jour propice poujr la visite promise était venu.

Se jetant sur un rayon de soleil, Shen Ih glissa comme l'éclair à
travers l'Espace jusqu'au monde de la Lune, éblouissante de gel. Là,
dans la forêt d'arbres de cannelle, il vit Heng Oh errant toute seule
avec le Lapin Blanc qui gambadait à ses pieds.

Heng Oh en voyant subitement son époux, essaya de fuir, mais
Shen Ih la prenant des deux mains, lui dit qu'il lui avait pajrdonné.
Pour lui plaire il bâtit pour elle un palais de grande beauté, qu'il ap-*
pelait le Palais du Froid Scintillant, prenant soin de finir le travail en
moins d'un jour et demi. Après ses labeurs, il se reposait un peu dans
le palais de sa femme, et retournait au Soleil avant le milieu du deu-
xième jour. (1)

(1) Pendant une période de 36 heures la Lune reste pleine," et aucune dimL,
nution dans sa grandeur au sa luminosité peut être aperçue à l'oeil nu.
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Ainsi fut terminé la querelle entre Shen Ih et Heng Oh, car depuis
le jour où il a construit le Palais du Froid, Shen Ih visite sa femme une
fois tous les mois, et c'est à ce moment que la Lune donne son plus
brillant éclat.

Mais après la première visite de son mari, Heng Oh se trouvait
seule dans son grand Palais du Froid Scintillant; un mois est long
quand cela se passe dans l'attente. Alors Heng Oh quittant la Lune
et son Palais du Froid, essaya vainement pendant un jour et demi
de trouver la voie à travers le ciel qui conduit au Soleil, et, durant son
absence, la Lune ne donna pas de lumière. (1)

C'est ainsi, tous les mois. Une fois toutes les quatre semaines Shen
Ih voyage du Soleil à la Lune pour visiter sa femme, et pendant qu'il
est là, la Lune est lumineuse de bonheur; une fois toutes les quatre
semaines, Heng Oh cherche vainement la voie à travers le ciel, pour
trouver son époux ses yeux sont tout rouge de pleurs. (2) Il en serai
toujours ainsi, car les deux sont maintenant des Immortels, Shen Ih
parce qu'il avait libéré la Terre des neuf faux soleils, et Heng Oh
pa|rce qu'elle avait avalé la pilule de l'Immortalité que Shen Ih avait
caché dans le chaume de sa hutte.

. (1) Pendant une période de 36 heures, à la nouvelle lune, celle-ci est invisi-
ble à l'oeil nu.

(2) Pendant la période que la Lune n'est pas apparemment illuminé par le
Soleil, son disque nous est faiblement visible d'une couleur rougeâtre par la
réflexion de la Terre sur la Lune. Cette couleur vient du fait que cette réfle-
xion traverse deux fois la couche d'atmosphère de la Terre, diminuant le»
rayons bleus, ce qui produit le même phénomène de couleur qui se montre au
lever et coucher du Soleil.

La cruche de grès pleine d'eau est plus utile dans le désert que le
vase de porcelaine de Sèvres, vide.

Fuyez deux connaissances : celui qui n'a pas d'amis, et celui qui en
a trop.

Celui qui ne s'instruit que par les livres, et qui ne pense pas par lui-
même, ne peut jamais dire que ce qui est déjà dit.
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Jc/volution et iVLatière

H. JARRYS

II

Méthodiquement, par une transmutation qui tient déjà de I'alchi->
mie, il lui faut expulser et décomposer la substance tenue du corps, et
par l'énergie de sa pensée en diriger autrement les forces; redressant
ses sentiments, penchants, impulsions et motifs, il s'astreint à éveiller
progressivement sa nature spirituelle, tandis que s'atténuent et font
silence les énergies animales-humaines. Ce constant effort qui trans-
forme le composé humain a sa répercussion alternativement dans la
vie et dans la forme de l'homme.

La possibilité de cette transmutation repose dans la méditation. Les
méditations sont comme les ablutions lustrales du fidèle au parvis de
la Mosquée. Ce rite sert à écarter de l'âme les pensées étrangères au
but vers lequel elle aspire, et sa répétition fidèle, tout en construisant
le Temple de Salomon, établi dans l'être entier l'équilibre, l'harmonie
bienfaisante et nécessaire.

L'apaisement de la nature inférieure qui en résulte n'implique nul-
lement un' arrêt d'activité; cette dernière devient, au contraire plus
cfîscriminative, et automatiquement rythmée; la mesure et l'unité de
son rythme rachetant les usures inutiles imposées par les nécessités de
la civilisation.

Après le travail du détachement de la forme, ou de la rupture de
l'inertie, doit venir letravail du détachement envers le fruit de l'acti-
vité, puis même du détachement envers la science.

Chaque individu pense, ressent et agit selon le mode vibratoire qui
le caractérise, et cette vibration s'imprime sur son corps; et le travail
de transmutation cité plus haut s'accomplit par des interversions de
vibrations qui peuvent se comparer à celles qui se passent entre la lu-
mière et le son. La loi de l'évolution veut que chaque individu arrive
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à découvrir et à donner franchement sa note, sa couleur justes et inté-
grales, par une différentiation et un ajustement de l'intensité de ses
radiations. Rajas passe à Sattwa (l'équilibre) ainsi que la lumière
chaude passe à là lumière froide, à la clarté égale pour les yeux, ai-
dant nos sens à éprouver et supporter une sonorité, une lumière inté-
rieures différentes et plus subtiles. La conscience humaine perçoit alors
l'atmosphère du royaume de l'âme, perçoit le bruit très doux des ailes
légèrement palpitantes, entre ciel et terre, qui suspendent l'ange at-
tentif dont l'appel nous invite à pressentir la venue.

En cherchant le rythme de son Etre supérieur, de son Ego, l'homme
s'approche à nouveau du rythme universel qui le surélèvera au-delà
de la limitation de ses cinq sens et par ce fait, au-dessus de tous les
désaccords. Le rythme divin le prend dans son immense mouvement,
le mêle à son amour, à son harmonie et le délivre du domaine du mor-
tel.

Dans les commentaires des Stancse de Patanjali, « Light of the
Soûl », Livre II p. 148 se trouve cette assertion :

« L'attribut du rythme, bu balance, est la qualité de l'esprit ou
monade et c'est cette tendance à la perfection qui est la cause de l'évo-
lution de l'homme dans le temps et l'espace et le facteur qui entraîne
toute vie à travers les formes vers la consommation ».

Pour réaliser ce qu'est l'équilibre dans l'homme intégral, il faut
comprendre que la vie procède par attachement et détachement. Pour
construire une forme, elle s'y attache; pour la perfectionner et pro-
gresser elle s'en détache et cela successivement, tout au long du cours
de l'évolution. Pour que l'esprit maîtrise son instrument et tire le
maximum d'efficacité et de bienfaisance d'une forme, il doit s'en af-
franchir. Ainsi par un ascétisme supérieur, l'esprit coupe les ailes à
la pensée suffisamment déroulée dans son dessein ; il la ramène à son
Soi, la purifie de ses attaches au monde des corps, pour l'élever vers
son principe et vers sa fin, la concentrant toujours plus haut, vers la
synthèse du plan spirituel.

Pour que l'homme obtienne l'équilibre, il lui faut constamment
maintenir sa conscience à mi-chemin entre une réalisation trop poussée
et l'image intérieure, entre la chair et l'esprit, en un sacrifice continuel.
C'est justement dans,l'intervalle, à distance égale dé l'objectivation
complète et de la pure notion spirituelle que doit se développer l'âme,
comme intermédiaire entre l'esprit et la matière. Nous demeurons
frappés de l'ampleur et de la diversité du rôle que joue ainsi l'Ego
(l'Ange Solaire), car plus l'âme est dégagée, mieux elle justifie la
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nécessité de la forme qui lui été choisie. C'est par elle qu'à travers
l'évolution humaine, l'esprit démontre visiblement sa capacité de
dominer et de transcender.

L'Ego devenu, pour la conscience incarnée, l'ordonnateur écouté
de tous les gestes et toutes les expressions humaines, donne l'équilibre
idéal. Au-dessus des trois gounas et' de leurs réactions, il assiste aux

'

événements sans y prendre part ; sa pureté le protège et l'isole de tout
ce qui n'est pas acte de lumière ; par lui, la conscience humaine parti-
cipe de la nature de Dieu. Cet équilibre est traduit dans la sonorité
radieuse du Mot Sacré qui >çeboit avec la vie.

La Pureté qui en résulte dans les véhicules, constitue le témoignage
d'humanité supérieure et d'obéissance à la Loi de l'Esprit, faisant
rayonner,-Atma, l'étincelle enchâssée dans le coeur.

L'innocence réapparaît dans l'homme — non l'innocence candide
de celui qui n'a pas touché au fruit de l'arbre du paradis premier —
la connaissance du mal implique le savoir de ce qui est bien; l'inno-
cence véritable est de faire le bien sans plus souffrir de combat. II
n'est de pureté intégrale que sous l'Arbre sacrificiel ou le Fils a éten-
du les bras pour mourir aux qualités de la matière.

Quand la perception de la sonorité de l'Ego devient aisée, c'est la
preuve que l'organisme est devenu l'instrument logique et sain, capa-
ble par l'exercice parallèle de ses divers sens, d'établir entre eux et le
Voyant là synthèse qu'il a cherchée.

Mais la vie ne s'arrête jamais de progresser; l'âme ou Ego se per-
fectionnera à son tour dans son domaine, jusqu'à ce que son propre
véhicule, le corps causal, devienne si affiné qu'Atma de son sommet
inaccessible, puisse exprimer par lui, en une glorieuse transparence, la
nature de Dieu qui est Amour et dont la Volonté est que l'Intelligence
en soit messagère dans Ses créatures.

FIN

Les convictions permanentes sont souvent le résultat des impressions
fugitives.

Aucun désir se manquent de réalisation, et ceci est terrible, car
les mauvais désirs ne aont pas exclus.
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JBl&nents FaToraoles pour Septembre-Octobre

NOTA. — Etant donné la demande réitérée, les analyses des dates favora^
blés ont été classés cLaprès. II s'agit d'un classement d'ensemble; les date»
spécialement favorables à chaque personne peuvent être calculées suivant leur
horoscope. Pour toutes indications antérieures à Septembre 21, voir le numéro
d'Août de « L'Astrosophie ».

Pj|

OUR LES CONDITIONS GENERALES; — Jours et heures fa.
W yorables.

— Le Soleil, la Lune et les planètes en bons aspects, les
jours les plus favorables seront : l'après-midi du 23 septembre,
la matinée du 27, la matinée du 28, toute la journée du 29, la
matinée du 2 octobre, l'après midi du 5, l'après midi du 9, l'après
midi du 13, la matinée du 16, toute la journée du 19 et toute lai

journée du 20.

Jours et heures défavorables. — La matinée du 26 septembre, toute la
journée du 30, la soirée du 1er octobre, la soirée du 2, l'après midi du 4. la
soirée du 6, toute la journée du 7, toute la journée du 8, la matinée du 12,
l'après midi du 14, toute la journée du 15 et l'après midi du 18.

FIANÇAILLES ET MARIAGES. — Jours et heures favorablles aux al
faires de coeur. — Le meilleur jour pour les hommes, le 29 septembre. Autres
bons jours, le 26 septembre et 21 octobre. Les meilleurs jours pour les femme®
le 27 septembre et le 30 septembre.
Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour un homme : le

10 octobre. Autre mauvais jour : le 18 octobre. Le plus mauvais jour pour une
femme : le 8 octobre. Autre mauvais jour : le 16 octobre.

AFFAIRES ET FINANCES. — Jou^s et heures favorables. — Le meilleur
jour pour la finance, le 16 octobre. Le meilleur jour pour les affaires, le 27
septembre. Le meilleur jour pour les entreprises et spéculations, le 29 sep_
tembre.

Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour la finance, le 11
octobre. Le plu® mauvais jour pour les affaires, le 22 octobre. Autres mauvais,
jours, le 12 et 15 octobre.

Les plus mauvais jours pour le® nouvelles entreprises et les Spéculations, le
1er et le 14 octobre.

GRANDS VOYAGES. — Jours et heures favorables et défavorables —
Le meilleur jour pour le départ, le 19 octobre. Autre bon jour, le 16 octobre.
Le plus mauvais jour pour ïe départ, le 11 octobre. Autre mauvais jour, le 14
octobre.

OPERATIONS CHIRURGICALES. — Les faire si possible entre Je 2 et le
13 octobre. Le meilleur jour et la meilleur© heure, le 2 octobre à 1§ h. 40m.
de l'après midi.
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^N©t*e JR^ayon de Juivrea

Lf Ontologie du Vedania

G. DANDOY

Deiclé* die Brouwei* A Cle, PcuHto

]r

E LIVRE D'UN ERUDIT et d'un philosophe éminent
I pour ses études dans la philosophie schoîastique autant que
|wJ dans la philosophie orientale, possède une très grande valeur

à cause de la clarté avec laquelle l'auteur met en lumière
le sujet complexe du problème de l'existence du monde, du point de
vue de la Vedanta. En peu de pages le Père Dandoy arrive à dé-
montrer nettement la doctrine principale des Upanishads, c'est à dire :
que Brahma EST, et qu'il n'y a rien d'existant sauf Lui. Néanmoins,
ce monde semble avoir une vraie objectivité, et la simple négation de
l'existence de toutes choses visibles ne suffit pas pour écïaircir cette
contradiction évidente qui jette tout penseur Védantique dans un
embarras critique. Avec une grande acuité, le Père Dandoy explique
les trois différentes solutions de ce problème de l'existence du monde,
solutions qui permettent aux Philosophes Orientaux de déclarer à la
fois que le monde possède de l'objectivité, mais qu'il n'existe pas,
solutions qui sont rigoureusement logique et digne de toute attention
philosophique, bien qu'un reducto ad absurdum est inévitable. La
première dé ces solutions est la doctrine du Maya; suivant cette doc-
trine le monde n'est qu'une manifestation magique de Brahma Lui-
même; ainsi le monde semble exister, mais illusoirement, n'étant en
réalité qu'un image projetée par Brahma. La deuxième solution est
la doctrine d'Avidya; cette doctrine déclare que le monde, ainsi que
nous le concevons matériellement, n'existe pas, que sa réalité apparente
n'est que le résultat de notre imparfaite compréhension de Brahma, en

laquelle nous ne saisissons pas les attributs de l'Essentiel, car si noufe

imaginons que le monde est réel, cette erreur est le fruit de notre igno-
rance de la nature véritable du Réel. La troisième solution est la
doctrine du Vidya, parfois appelé la Doctrine de la Délivrance. Cette
doctrine demande l'intuition complète, par laquelle le sage vort Brah-
ma en son entier, et comprend alors que le monde n'est qu'un rêve^hu-
main et qu'il est en train de rêver lui-même. Une fois qu'il réussit à ne
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voir que Brahma en toutes choses il est libère de l'erreur de la réalité
apparenté. Dans ame critique sommaire, l'auteur examine la question
à savoir si cette dernière solution est justifiable, et ses conclusions mé-
ritent attention. Ce petit livre est extraordinaireraent clair, juste et
large d'esprit et il sera d'une grande utilité également pour l'Orienta-
liste que pour le lecteur profane qui désire connaître l'enseignement
central des Upanishads.

L'Automne de la Vie

Dr. VICTOR PAUCHET

' Heureusement, ou malheureusement, il faut vivre même après avoir
commencé de vieillir. Le Docteur Pauchet écrit avec verve et insis-
tance que l'automne de la vie '— les âges entre 50 et 70 — peuvent
être marquées par un physique encore robuste, une mentalité alerte, e\,
un esprit optimiste. Certes, tout le monde le sait. Toutefois il nous
semble que le Dr. Pauchet.parmi ses excellents conseils, penche un
peu trop sur le modernisme. Il chante un péan pour les cheveux coupés,
les jupes courtes, et l'abolition du corset (son livre est déjà démodé !)
et iî faut vraiment se demander si son mot favori « efficiency » n'est
pas un peu surfait. « Soigne ta façade ! » dit-il, « Sois un juvénile
persistant ! » Et comme de beaux exemples de la vieillesse il nous
donne Ford et Michelin — deux industriels qui sont devenus riches l
Chacun son goût ! Mais il y a encore des personnes qui trouvent
qu'une douce vieillesse avec la sagesse, le calme, la tranquillité, la
dignité de ses années et le culte des beaux souvenirs est un état d'âme
plus juste et plus naturel pour un homme de soixante ans que d'être un
« juvénile (persistant » un «'animateur » effréné dans l'automne de la
vie. Dites tout ce que vous voulez, M. le Docteur, les feuilles tombent
en automne, les fleurs sont finies, et les graines sont tombées sur terre.
Inutile d'essayer de se donner une vie factice de printemps. L'hiver
va arriver î Mais, son exagération à part, ce livre est plein de bon
sens, de conseils utiles, d'indications hygiéniques et diététiques et mê-
me d'inspiration matérialiste pour ceux qui ont dépassé la cinquantaine,
et qui ont le temps et l'inclinaison de concentrer leur attention sur
leur corps. Un excellent livre, mais il est fort possible que ses conseils .
ne diront pas grand chose à ceux que regarde l'âme comme plus im-

portant que la « façade », et qui trouve un sage à barbe blanche, îe
front criblé de rides, plus attrayant qu'un « vieux beau » ou un fa*
bricant<< sportif » même s'ils bouillonnent de vigueur.
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Astrologie Nationale et internationale
IVttuv«Ue Lune, le SO Septsmlvr*, » 5,31 du matin, Greestwieit

Peur les indication» antérieures à la date de la lunai»oa, voir ie »u*aér«
de c'1'Astroaophie » de Juillet 1932

g**t ARACTERISTIQUES GENERALES DE LA LU-
Jjj NAISON. — En contraste avec la lunaison d'Août-Sep-
ML> tembre, qui indiquait des troubles partout, la lunaison de

Septembre-Octobre semble plus paisible, et il est probable
que les différents foyers belliqueux se tranquilliseront. En rapport
avec Tlngresse Solaire du 21 Septembre, il est clair que l'Allemagne,
la Russie et la Chine sont \e$ trois pays dans le plus grand danger,
l'Allemagne "de la guerre civile et d'une séparation des états; la Rus-
sie par une très grande famine qui pourra ébranler la politique inté-
rieure Soviétique; et la Chine par la pestilence et le banditisme qui
deviendra le fléau du pays et qui rendra presque impossible tout gou-
vernement civil. La Lunaison n'a pas de mauvais aspects, et son
plus fort aspect est un sextile à Mars dans le Lion. Elle n'est pas en
conjonction ni en opposition avec aucune étoile fixe importante. Des
fluctuations de-.la bourse sont probables, mais la hausse est un peu
fictive, surtout en Angleterre et en Amérique. Il rie faut pas perdre de
vue que depuis 1929 les positions des planètes extérieures, et de mou-
vements lents n'ont pas été favorables à la finance. Cette lunaison, dans
la Balance, et dans l'Ascendant pour l'Ouest de l'Europe indique une

période de stabilisation. Il est possible que la livre sterling sera offi-
ciellement stabilisée, et que l'étalon d'or sera rétabli. Bref, la lunai-,
son suggère un effort pour stabiliser la situation économique, moins

par des conférences que par des arrangements privés parmi les finan-

ciers et les banquiers des différents pays.

France. La lunaison continue favorablement. Il y a question

d'espionnage sur les grandes lignes, probablement dans l'armée même.
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Angleterre. — Grandes difficultés intérieures, à caUse du chômage,
mais la stabilité des finances mettra le pays sur pied. Une grande
expédition de découverte maritime est indiquée. (Un de nos corres-
pondants, basant ses prédictions sur les révolutions solaires pour le Roi
d'Angleterre, le Prince de Galles, et le Duc d'York, affirme que la
mort du roi est proche et suggère oot. 17 comme une date critique),

Allemagne. — Maintien de la dictature, et un mois moins ouverte-
ment troublé. Il y a indications d'un mort dans la famille royale, l'ex-
Kaiser ou un des princes.

Espagne. —. Après une période mouvementée les indications sont
favorables pour la paix.

Jtalie. — Esclandre financier, et un procès contre une personne de
haute autorité dans le Parti Fasciste. :

Russie. — Les menaces d'une grande famine s'accentue. Les mau-
vaises indications pour la vie de Staline ou un des dictateurs des So-
viets continuent. En comparant avec l'Ingresse Solaire, cet automne
et hiver seront les plus critiques pour ce pays depuis la fin de la. Gran-
de Guerre.

Indes. — Renouvellement des troubles, mais de caractère verbal.
Les mesures extrêmes seront employées en cas de désordres.

Chine. — Grand danger de pestilence, et ,du banditisme. Assassi-
nat d'un des généraux ou peut-être le Président de ,1a République.

Japon. — Mort d'un homme d'état, et probablement un deuil dans
la famille royale, a situation en Mandchourie se tranquillise.

Etats-Unis. — Toute l'attention du pays est concentrée sur la lutte

politique. Les indications pour le mois favorisent le parti au pouvoir.
Un. esclandre politique nuira au parti en opposition.

Amérique du Sud. — Arrêt d'hostilités entre ,Bolivie et Paraguay,
aussi la guerre civile au Brésil. Les menaces autour de la zone dis-

putée de Chaco seront soumises à la décision d'une arbitration inter-
nationale. ,; f
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JLes Sciences Otacuiaires

VII

L'arbre de la Connaissance du Bien et du Mal. — Pour tous
ceux qui ont réalisé que les grands penseurs Hébraiques n'ont pas
donné la meilleure partie de leurs vies à l'exégèse d'un simple conte de
fée, il doit être évident que la tradition d'Adam et Eve dans le jardin
d'Eden, l'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mal, la Tentation,
et la Chute de l'Homme doit avoir une signification bien plus grande
que ces incidents le suggèrent au lecteur profane. Si nous réalisons que
l'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mal est véritablement l'Ar-
bre des Séphiroth, et qu'il représente les manifestations de Dieu en
toutes leurs complexités; si nous comprenons que cet Arbre contient
en lui-même une clef si merveilleuse qu'elle ouvre toutes les portes de
l'occultisme; si nous saisissons le fait important qu'une compréhension
de l'Arbre Séphirotique est la base de toute théologie, toute cosmo-
logie et toutes éthiques Hébraiques, il devient aisé de voir pourquoi
le fruit choisi par Eve sur l'instance du Serpent déterminait la « chu-
te » de l'Homme.

Tous les Rabbins, et tous les pères de l'Eglise Chrétienne dans les

premiers siècles du Christianisme, savaient bien que cette légende
contenait un enseignement appartenant aux Mystères. L'acceptation
de l'histoire du jardin d'Eden d'une façon littérale et prosaique est
due à deux causes; 1°) l'Eglise Catholique ne désirait pas que les Ini-
ques essaient de faire des recherches dans l'ésotérisme de cette tradi-
tion, réservant ces connaissances aux érudits et aux théologiens; 2°)
l'Eglise Protestante, en essayant de jeter en bas toute autorité ecclé-

siastique, fut forcée d'attribuer à la Sainte Bible un littéralisme hors
de bon sens et qui ne laissa aucune place pour la vraie interprétation
ésotérique. I

Cette interprétation est subtile, et il serait' inutile d'essayer de tout

expliquer dans ces courts articles. Notons seulement que l'Arbre de
la Vie est le pilier central, ou le tronc, de l'Arbre de la Connaissance
du Bien et du Mal, dont les branches de chaque côté indiquent les
deux polarités qui régissent toutes choses et tous les mondes. Cet Arbre
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est aussi l'Arbre de la manifestation de Dieu, et les fruits défendus
à l'Homme étaient des connaissances et des pouvoirs au-dessus de sa
capacité de contrôle, et qui pour cette raison lui sont dangereux. Un
mot d'explication sur la philosophie du Cabalah servira à écïaircir
cette interprétation.

La Philosophie Cabbalisiique. — Dans la doctrine Cabbalistique,
la théologie, la cosmologie et la morale forment un seul tout, ce qui la
rend difficile à expliquer brièvement. Nous essayerons de la présenter
aussi simplement que possible.

Antérieur à tout, fut l'Absolu." Le premier mouvement avant que
le Temps et l'Espace existent fut l'éveil de la Conscience de l'Absolu.
Etant conscient, Sa conscience ne pouvait être que la Divine Sagesse,
laquelle fut connue comme AIN-SOPH. La conscience implique
dualité : le non-manifesté et le manifesté, Dieu et la Nature; l'exis-
tence de la Sagesse Divine nécessitait la création du monde. Cette
création se fit par une succession de dix Emanations venant de l'Etîre
Suprême ; ces Emanations étaient les dix Sephiroth. Bien qu'ils soient
des principes abstraits, des attributs divins, les dix Sephiroth sont per-
sonnifiés dans le Cabbalisme. En même temps chaque Sephira est une
force divine, ayant son nombre de pouvoir, son nom de pouvoir, son
symbole de pouvoir, et chaque Sephira exprime sa manifestation par
le moyen des hiérarchies archangéliques lui étant spéciales. Comme
J'Unité manifestée est nécessairement la dualité, il s'en suit que cha-

que Sephira, bien qu'étant une Emanation de Dieu, est contre-balancé

par un Sephira adverse, un Monde de mal, qui opère à son tour par
des hiérarchies démoniaques. Pour le Cabbaliste, il faut, donc, non
seulement connaître le vrai Sephira, son travail, ses correspondances,
et les Hauts Esprits qui sont les agents de la création de cette Ema-
nation, mais il faut aussi savoir comment se défendre contre le Sephira
noir, et surtout contre les forces démoniaques qui guettent tout cher-
cheur des Mystères Divins. ! :

Les Dix Sephiroth sont représentés comme les dix fruits de l'Arbre
de la Connaissance du Bien et du Mal. Suivant l'interprétation Cab-

baliste, la faute d'Adam fut de se mettre en rapport avec les forces
du mal, en acceptant le « fruit » ou la ligne d'action choisie par le

Serpent, un Esprit de Mal, se mettant ainsi en antagonisme avec Dieu
et. cela à cause d'une ambition orgueilleuse de sa part et de celle d'Eve

pour savoir ce qui était au-dessus des connaissances adaptées à leur
état de développement.

(à suivre)










